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« Navigation musclée à l’approche de Saint Pierre » 
 

 

 

Source : Marine nationale 

 

L’anémomètre oscille entre 25 et 30 nœuds, le pont est arrosé par des embruns glacés, le bateau 

roule en franchissant une mer formée, le mercure est au plus bas depuis 4 mois, mais le plaisir de 

naviguer est bien présent ! 

 

 Cette fois nous sommes pour de bon à la voile, et 

sous grand foc, trinquette, hunier, grand voile et 

misaine la Belle Poule file fièrement à plus de 9 

nœuds en route directe vers le port de Saint Pierre. 

Le pèlerinage sur les traces de nos ancêtres Terre- 

Neuvas est donc dans les esprits de chacun, et cet 

avant goût des conditions météorologiques des 

grands bancs laisse imaginer la rudesse du travail 

imposé aux pêcheurs de morue des derniers siècles, 

qui travaillaient dans le vent et le froid mordant 

sans tout l’équipement dont nous disposons 

aujourd’hui (GPS, image satellite des glaces, radar, etc.). 

 

Ces navires, grands cousins des goélettes islandaises 

comme la Belle Poule et l’Etoile partaient de longs 

mois pêcher la morue sur les bancs. A la différence de 

la pêche en Islande, pratiquée par les pêcheurs depuis 

le pont de leur goélette, la pêche à Terre Neuve se 

pratiquait depuis des doris, petits canots embarquant 

deux pêcheurs, à la merci du froid, des vagues et 

surtout de la brume, si redoutée pour sa qualité de 

perdre les marins sur les bancs. Nous nous surprenons 

alors à fredonner cette vieille chanson de Terre-neuvas … Saint-Pierre c’est un pays d’enfer, c’est 

un pays d’enfer … 

 

Dans les esprits de chacun il y a également l’arrivée mythique du bâtiment de la Marine Nationale 

Jauréguiberry à Saint Pierre dans les années 70, immortalisée par la caméra de Pierre 

Schoendoerffer dans le célèbre Crabe Tambour, film culte pour des générations de marins. 

 

Ce réalisateur d’exception nous a quitté il y a quelques semaines, laissant derrière lui des images 

fantastiques de l’escorteur d’escadre dans une mer déchaînée et un témoignage unique sur la pêche à 



la morue dans les bancs de Terre Neuve il y a 40 ans. Schoendoerffer était d’ailleurs venu à bord de 

la Belle Poule lors de son escale à Bayonne en 2010. 

 

Grâce à ce vent de travers de force 7 qui nous pousse à une très belle vitesse nous prévoyons 

d’arriver à quai d’ici quelques heures, ce sera l’occasion de rapprocher encore nos pendules de 

l’heure métropolitaine en ajoutant soixante minutes à nos montres. 

 


